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LE CHATEAU DE BOHAIN 

D'après Collietk, vers 1120, Gilles de St-Aubert, Sénéchal 
du Hainaut, Seigneur de Bohain, y fit construirte une résidence. 

Il semb1.e que ce soit là l'origine du château, qui  à cette 
époque n'était vraisemblablement qu'une enceinte de bois élevée 
autour de cette rksbdence. 

Bien entendu de's transformations durent être opérées au fur 
et A mesure que la  science et l'architecture de (défense pro- 
gresskrent. 

Toutefois ce ne f u t  que vers 1430 'que Jean de Luxemlbourg 
fit construire B grands frais le château qui ,devait défier le 
temps et les holmme's jusqu'en 1781. 

Ce château s'élevait au centre d'une forêt de 1.200 hectare's 
qui lui formait une dkfense naturelle. 

C'tétait une )place de guerre inmtportante. u Une dles bonne's 
forteresses de la fronti6re P. 

Voici ce qu'on trouve dans la géographie Blaviane en 1667 : 
<< La ville Ide Bohain, jadis munie de tr2s bons ba'stions revêtus 
de pierre, *est ceinte de bons fo'ssés pleins d'eau. Son château 
garni de bonnes tours et murailles est caparbile de résister aux 
efforts d'une bonne armée )>. 
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Cette prace iimporta'nte, dont la possession était fort enviée, 
avait éte protbgée par quatre rave1,ines ajouté,es, sans doute, 
lorsque la science de l'attaque des places fortes eut dkmo'ntré 
la nécessité de Ipmtkger l'enceinte par (des o,uvrages en terre, 
et ses iba'stions .du Plont #du Roy, de la JMontagn,e, (du Tigard 
et 'des Dames, la faisaient consi,dérer comme m e  ,des bonnes 
fo.rteresses de la frontière. 

,Le b,astion d'u P.ont du .Roy existait 'encore en 1862. Ce bastion 
était un très haut ,cava.lier, présentant la forme d'.un triangle. 
Il était protégé par un fo'ssé ,extérieur, un peu moins profond 
que celui qui, par idmerrière, 1.e skparait d.u ch.âteau. 

Le bastion des Dmnes, de m h e  forme, était en 1862, pl.anté 
d'arbres. 

Le bastion dc la Mo.ntagne masquait l'entrée .du fo.rt. El est 
aujourd'hui couvert de ,maison's ; cependant sa forme ancienne 
e'st dékmin'ée par les rues Berthelot et la me de Belle-Vue. 

Le .bastion du Tigard, A ,la joncti,on ides fossés de la ville 
avec ceux idu château., a presque .co3m(p16tement disparu sous 
des rernb!ais et IdCs nivellqements. 

.L''enceinte ,du château, :p&entait une formfe -à (peu prh  
hexago.nale. Elke ,couvrait, avec les fossés, une surface de 
3 h,ectarei 85 ares 30 centiare's. 

.La place, fenmée de haut'es #murailles, était flanlquée de 7 
tours, à demi enclavées da,ns les courtine's. 

(Ces tolilrs, cc"e  lets murs, étaient d'.une élpaisseur r.eqec- 
tabIe et revêtues en grès jusqu':à une :certa.ine hauteur. 

kes principales étaient : l a  tour de l'oub'liette, la tour du 
Roy, la tour du Tigard, la tour ,de ViHPe, la tour (des Dames 

,Ces tours .portaient, soulpté.eqs en r ek f ,  au-idessous des 
m'achicoulciq de's ,houppes ou cordel:ières, .emblèmes que Jean 
dpe Luxembourg avait semés w r  ses  chiâteaux et qu'il avait 
fait brode'r sur sa ba,nnière avec SI% ames .  

rLe donjon était placé presque au centre ,du lohât.eau, mais 
cependani un peu ratppro1ch.é ,de la tour du Tigand. 

L',entrée )du châbeau, prot6gée par un pont-levis, était placée 
entre ,d,eux 5nor?mes tours qui .en défendaient les approches. 

.D,es fo'sbés qui .entouraient le .châtea.u et la vil.k, il ne reste 
p1u.s ,que quelque's bouts, 'A  sec auj.ouod'hui. 

Ces fo'ss6.s présentaient une ouvertuae .d'environ 40 mètres 
et une pofon.deur d'une dizaine ,de mètres. 

,Le châwau contenait dpe vastes alppartements pour l,e seigneur 
et 'sa suite et pour une bonne garnison. 

Les casemes 'se trouvaient ,du .côté du bastion d'es Dames. 
Il 's'y trouvait aussi aune chapelbe sous le vocabl-e de St-Antoine. 

A la R,&oIution .la chapelle fu.t 'détruite, ,mais le b'2néfice existait 
encore pour le chapelain. 

Le château était alimenté en eau :potable par 7 puits. - 
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fiV1fiNWENT.S S'ERANT DtfiROULfiS 
AU CHATEAU DE BOHAIN 

1432: Un trait6 fu t  passé dans le château de Bohain, par 
lequel le Duc de Bar, 'seigneur ide Guise, cbdait cette ville et 
ses territoires à Jean ,de Luxembourg, pour lui et sesi hoirs, B 
penpktuité, lequel s'en &ait empar6 par la force des armes. 

1433 : Le Duc de Bourgogne, Phililp:pe 1\11, dit de Bon, et la 
Duchesse sa femme, rendirent visite a Jean de Laxembourg, 
en son château de Bohain. Ce fut l'occasion Ide fêtes magni- 
fiques. 
1435: [Louis de Luxenibourg kpouse le 16 Juillet, Jehanne 

#de Bar, fille de Messire Robert de Bar 'et nièce Ide Jean de 
Luxembourg, au château de Bohain. 

Voici ce qu'en dit Enguerrand de Monstrelet dans s'es chro- 
niques : 

G Le dimenche XVI" jour de Juillet, Loys de Luxembourg, 
Comte de Saint-Pol, de Gunversan, ide Brayne et Seigneur 
d'Anghien, espousa Jehanne de Bar, comtesse dfe Marle et 
Sois'sons, dame d'unebergue, de Varneston et de moult autre's 
grandes et notables 'seigneureries, %elle nièce ide Messire Jean 
deILuxembourg, Comte de iLigny, oncle [dudit Colmte de Saint-Pol. 

Et furent les noces faites dedans le chastel de Bohain, auquel 
lieu furent environ cent chtevatiers et kuyers  de la famiMe et 
amiti2s des deux parties, 'sans y avoir nul prince des fleur6 
de lys, dont icelle ComtesSe était issuemoult prochaine. 

A laquelle fête furent la ComBwse de Saint-IPoil, Marguerite 
de Baux, mère 'd'icelui Comte de Loys, et Iplusieurs de ses 
enfants. 

Le susdit Colmte de Ligny, comlme il f u t  commune renommee, 
Poutint les frais et d&pen's d'icelle fête. 

Si y fut on servi très abondamment et mec ce, y fut faite 
très joyeuse chère de tous ceux etant 18, en boire, mangiers, 
danse's et aultres esbattements D. 

- 

En 1183, E*lisabeth, Comtesse dve Vermanidois 6tant morte 
sans enfant's, son mari Philippe d'Alsace, coimte de Flandre, 
voulut retenir le Vermanidois et le Valois. 

IPlhiliippe-Auguste fit le siège de Bohain et s'en emjpara. 
Le traité d'Amiens, en 1184, specifie le retour du Vermandois 

En 1338, Edouard 1111, Roi d'Angleterre, prit la ville et  le 

Sous le règne de Charles VI, Bohain eut beaucoup à souffrir 

à la couronne. 

château de Bohain. 
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des lutives entre Arm.agnacs et Bowgu,ignons. Le 17 Mai 1412, 
Hingu,et .de Bra.bant et Roibert Lte RQUX s’emparèrent de la 
ville pour le co.mpte des ,Bourguignons. 

‘En 1479, sous Louis XI, l,es sires de Boussut et de Hau- 
bourdin, au service !de Maxismili.en (d’Autrichte, s’emparèrent de 
Bohain. 

L,es hab,itants ayant livré la vimlle, les soldats de la garnison 
du ch2ea.u refuserent de se rendre: 7 furent tuCs au1 cours de 
l’assaut, 11 autrles furent pris et pendus. 

,Le Capitaine de Hau,bour.din fu t  laissé avec lanies bour- 
.guignonne’s pour garder Bohaln. 

ILe 28 Jarivier 1481, la ville fu t  reprise par Piverre de Rohan, 
Markchal’ de Gi,e, à qui d1.e avait :étC ,domCe par Louis X.1, 
après la ,décapitation !de Louis de Luxembourg. 

A 3 heures du lmatin, les Français, faute de gué, entrèrent 
dans la ville. Ils ne tuèrent qu’un .homme et firent l,es autres 
pri’sonn.iers. 

En 1523, sous François P, la France, en lutte contre Oharles- 
Qu,int et ses allié‘sl fu t  envahie au Sud par des Espagnols, à 
l’,Est par l,es Allemands, ,au Nor,d par 1,es Ang!ais et les Flamands. 

Ceux-ci s’avancèrent vers Bohain pour en faire le siège. 
(Le Gouverneulr du château, ‘saisi d’une peur pani’que, fit 

Apr& sa sortie, les Anglais y mirent une forte garnison et 

Mais le vieux La Trhoui l le  les arrêta, Jes fit reculer vers 

La ville fut confiee à Monsieur d’Estrées. 
En 1536, Bohain fu t  encore pris par les troupes de Charles- 

Quint sauts les ocdres du Co’mte de Nassau. 
,P.endant les guerre’s de religion, Balagny, ‘Gouverneur de 

Cambrai, un des principaux ghnéraux de la Ligue, chercha à 
s’emparer de StaQuentin par ruse, mais n’ayant pas réussi, il 
se ren$d,it maître dre Bohain, en 1581. 

En 1593, le parti de la Ligue, après la caipitulation ,de Noyon, 
fit .maficher une bandqe d,e Walilon’s et d’Allemands contre le 
château Ide Bohain qui appartepait à Henri de Bourbon, plus 
tard Henri IV. 

La place avait une garnis0.n dee 120 hammes de pied et 5 
cavaliers ,qui Fafusèrent de se  rendre. 

.Lpe GhâteaU essuya les coups (d’lune forte canonnalde qui ne 
fit qu’une petite brèche ; .mais .dès que les assi,Cg& virent que 
I’,ennmi ’se &?para i t  à l’assaut et qu’ils n’avaient Zi attendre 
aucun secours de Noyon ils se  rendirent << vie et bagues sauve’s )). 

En 1636, lorsque les Espagnols entrèrent en Thiéralche, pen- 
dant la période française de la Guerre de Trente ans, ‘l’ennemi 

demander à Isennemi la penmission d’.évacuer la place. 

continuèrent leur route. 

le Nor;d, investit Bolhain et fit la garnison pri’sonniGre, 
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s’emlpara du château de Bohain. 

en 1637 par Turenne. 
Mais il ne conserva pas longtemps cette phCe qui f u t  rapr ix  

Ce sigge, le 12”, fut le dernier que subit la ville. 
Vauban n’ayant $pas juigé utile de transformer les fortifications 

de Bohain, son rôle en tant que place de guerre est termin&. 
Dans les lettres patentes portant c r é a t h  du bailliage de 

Bohain sous Ive titre de (Comté de Bohain (1702) le château est 
qualifié << maison forte ruinée >. 

Il y eut cependant un comimandant jusqu’en 1771. 
\La dernière des tours s’écroula en 1781 ; elle Ctait située 

En 1793, le château fut vendu, comfme bien National, à un 
vis-,à-vis le fossé du Petit-Gard. 

nommé Delassus. 
- 

,CAPITAINES ET OARNISONS 

1477 : Guildaunie Bische. Co,m.maadant Ide la P.lace de B,o.hain. 
1595 : François des Fosse‘s. Commandant ,de la Place de Bohain. 
1649 : Guillaume Dasmar.  Capitaine au Cihâteau. 
1659 : M. ,Desgoutelles. Capitaine comamandant le Château. 
1636 : Réagiment du Poitou. 
1648 : Com,pagnie de M. ,de Crèvemur .du ,Rf6gilme.nt d,e son 

1661 : ,Rkgiment de Monseigneur de Ranibure. 
1693 : Coimpagnie de M. de Jouy d u  Rkgim,ent d’l0rléans. 
1696 : Colmpagnie .de Messire 1.e Marquis rDaubignye (Dragon’s), 
1698 : ,Compagnie du Sieur de Vignolles (Carabiniers). 
1712 : Comlpagnie de M. de  St-A.ubin. Compagnie de  M. ,de 

1740 : hmpagnie de M. le ,Cte de Montauban du Rég. d’Orléans 

1751 : Corps des Volontaires de Flandre. 
1763 : ICo’mpagnive de D,escorda du Régijment Ide Royal-!Cavalerie. 
1771 : Régi.ment de Dragons Colonel Oén.éra1. 

Altesse [Royale. 

la Roque. 

(Cavalerie). 

AN*CBEN,NES FORTIIFIIICATIOINS DE LA VdLhE 

Des anciennes fortifications de la ville, il ne reste aujourd’ihui 
aucune trace apparente, toutefois il est possible (d’.en détenminer 
exactement l’emplacement. 

El*les venaient aboutir des deux côtés aux fossCs du château, 
à l’ombre duquel le bourg s’est pour ainsi dire forSm& 
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Elles longeaient la rue du Tigard (au8jourd’lhui rue Berthelot) 

et ia rue Pierre Lescot. 
A l’extrémité Ide la rue des Fibures (actuellemvent me Fagard) 

se trouvait la Porte de Cambrai. 
Cette p a r k  et les deux autws (PorBe 1st-Antoine et Porte Ide 

Guise) étaient flanquées de deux tours. 
Leur forme était ogivale et elles étaivent munies de herses. 
De cette porte, les remparts, aiprès avoir décrit un arc de 

cercle, se continuaient dans la direction de la rue du Cordon 
Bleu (aujourd’hui rue Henri Alavoine), qui, dans ‘sa première 
moitié au moins, e’st situke sur leur emplacement. 

A l’*extr&nité de cette rue, l-es remparts fofimaient une courbe 
et suivaient la rue de  la Fabrique. 

A l’entrée de la rue St-Antoine se trouvait la porte du même 
nom, flanlquée de ideux tours. 

.La tour dee gauche a et6 démolie en 1793 ; l’autre, qui ‘servait 
de prison, l’a kté en 1850. 

De  cette porte, les remparts se dirigeaient en ligne droite, 
bordant la rue des Fossés, jusqu’là la Iport.e d-e Guise. 

De Fà, décrivant un arc de cercle, traversaient les jardins 
des maisons situées entre la rue du Clhâteau *et la ruelle des 
Souvenirs et aboutissaient aux fossés du château, contre le 
bastion de la Montagne qui était en+er” dan’s )la ville. - 

LES SEIGNEURS DE BOHAIN 

1L.e premier connu est Rdgindd ou Renaud de Bojhhain, 9u.i 
le 5 Aoat 1058, apposa son sceau sur  une charte, ga’ssée a 
Cambrai par Henri F, du ,monastère 8d.e Hasnon. 

Nous trouvons !ensuite Gui de  Bohain, qui était en 1087 
présent à une charte donnée par Gérard de Cambrai à l’Abbaye 
de Saint-Aubert. 

1120 ; CdIIIJIJElS DE SAINT-IAUBEIRT. 
Il est le fils de Gérand due Saint-Aubert, issu des fondateur‘s 

C’était un personnage illu’stre. Il fu t  Sénéchal du Hainaut. 
Il se maria en premieres noces à Berthe de Bouchain, swur 

utérine de Bauduin 1111, par leur mère Yolandte, mariée en 
secondes noces à (Godefroy de Bouchain, châtelain de Valen- 
ciennes, seigneur d’iootrevent, de Rilbemont et de Château- 
Porcien. 

Apr& la mort de Berthe, il épousa Mathildve de Blailmont, 
fille d’un ‘seigneur de Chin et de Domitilen de Chièvre. 

Vers 1120, il fit construire une residence à Bohain. 

de  Fervacquqes. 
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1130 : IREINIIBR II. 
Seigneur de Fonsomme et Sénéchal du Vermandois, il était 

égalament seigneur de Bohain, comme en thmoigne une charte 
donnke en 1130. 

II mourut en 1187 ‘sans postkrité. 
On croit que ce fut lui qui rendit Bohain fief mouvant dte 

l’Abbaye de Vermand. 
1187 : GBRARD II DE SAINT-AUBEiRiT. 
Gérarid de Saint-Aubert, fiEs de Gille*$ II, fit rentrer dans ses 

mains, en 1187, par  aohat, la Châtellenie de Bohain, dont son 
aïeul avait éte le Seigneur. 

Nouvel acquéreur vet dkdaignant les craintes mesquine’s qui 
avaient inquiété ses prédécesseurs, Gérard fut, au contraire, 
fâché d’être dans l’obligation, lui, homme d’armes et  distingué 
Qar sa nais’sance, se’s titres et ses ,biens, dfe relever d’un Abbé 
dfe moines et de convers. Il contesta A l’Abbaye de Vermand 
le droit sur ‘sa châtellenie, lui refusa l’lholmmage et l a  foi, et 
ne voiulut rien payer des fruits que prétendait sur lui l’Abbé. 
Celui-ci porta plainte pr&s de la ColmCesse Bléonore de Ver- 
mandois. Elle montra plus de dévotion que Gerard II et humilia 
sa vanité. Eille réprima cette e spke  de félonie et soumit le 
refractaire au devoir qu’il devait prêter à l’Abbé. 

En 1180, Gerard de Saint-Aubert avait &pous6 Mélessende, 
parente de la Contesse Eléonore de Vefimandois. 

En 1223, !il Gpousa en secondes noces, Marie de Coulans. 
Il mourilt cette même année ‘sans postéritk 
1224: REBNJER dit DE BOCWONT ou RENB DE MONT- 

Un Reinier, dit de Bocmont, seigneur de Saint-Auibert et de 
Bohain, non le fils de Gérard, dont on vient de parler, ni d e  
l’une ou de l’autre de se’s deux femmes, temoigne moins de 
dégoût à reconnaître sa mouvance. 

Il s’avoua en Mai 1224, pour sa terre dre Bohain, l’homme 
de l’Abbé de Vermand et confessa tque le droit de relief mbritait 
à ce ‘suzerain la somme de 500 livres parisis. 

II avait 6pousC Yolente de Saint-Aubert, sawr consanguine 
du GCracd Iprecédtent. 

1226 : GAUTIlEiR II D’AVBSNES. 
Il était comme son père Jacques d’Avesnes, un seigneur 

puissant *et respecté. Il fut appelé com,me témoin à une foule 
d’actes ilmiportants et fut le premier feuIdataire ldu Hainaut qui 
signa les chartes octroyées par Baudoin, Comte de Flandre 

Au retour d’une croisade, en 1221, il trouva sa  fiemme, 
Marguerite de IChampagne, fille de Thibaut, Comte de Blois, 
devenue héritière du Comté de Blois et de plusieurs autre‘$ 
fiefs pour lesquels il iprêta ‘serment de vassalité au roi de 

CH AL ON S. 
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France en 1222. 
LI acqult la châtellenie Ide Bohain en 1226. 
Ce puissant seigneu’r for’cé de neco.nnaître à son tour, et 

pour lui-,même, sa dhpendance l’A,bbé de Vermand, lui fit 
essuyer de nouveaux chagrin’s. La plainte de l’Abbé f u t  portée, 
cette foi’s, par devant Gerar’d, Bveque .de Noyon et c’est aux 
bons offlces de ce prélat que Gauthier s e  dét.ermina enfin à lui 
juner par parole et par écrit. 

Mais il obtint un sursis jus.qu’ià son retour Ide l’expé,dition 
,contre les Alb,igteo.is, OÙ .il prit une part tr&s actke. Il donna 
dans cette guerre des preuves .d’intrépidité à la tCte d’une avant- 
garde d,e 3.000 hom.mes. Il s e  distingua particulièrement au 
siege d’Avignon en Juin 1220. 

En 1230, Gautier d’Avesnes étendit B la terre de Bohain, le 
priviEge d‘.exe,mipti,on ,de tout i.mpÔt d,e tramport. 

Il mourut Pen 1249. 
Il eut une fille : Marie d’Avesnes. 
1236 : NIARI,E D’AVIE\SNES. 
Marie d’hesmes, dame de B,o;hain, de Guise, d’Avesn,es et 

de Blolis, Cpou’sa en 1225, Hugues de Chatilleon, premier du 
nom, Comte de SaintdPol. 

Ge vaillant seigneur partit en 1248 avec le Roi Saint-Louis, 
pour la croisade .et $ut tué Ime 9 Avril Idte la même année d’,un 
coup de pierre qu’il reçut devant Avignon, au siège que le roi 
y mit en passant. 

!Marie d’Avesnes était &morte avant son mani, en 1241. 
Hugues de Chatillon laissa ide son mariage ave.c Marie 

d’Ave’snes, entre autres : Guli, Hugues et  Jean de Ghatillon. 
1248: GUI DE CHATcI~L.hO~N. 
Gui d,e ‘Chatillon 8pou’sa Mahaut .de Brabant, veuve ‘de R,obert 

Il fournit, en qu,alité de châtelain, Ire ,dknombrement dsu fief 

Il mourut le 12 Mars 1289. 

Jean de Ohatillon, Cr”e de Blois, d e  Ohartres, seigneur de 
Bolhain et d‘Avesne,s, était seigneur de Bohain en 1268. 

Il avait épousé en 1254, Alix ,de Breta,gne, SiNe de Jean I“, 
duc de Bpetagne. 

Affecté \d’une grav,e maladie, i!l fit son testament en Octobre 
1268, dans lequel il n’oub,lia pas la Mahdr,erie de Bohain. 
Toutefois ce t,e’stam*ent n’eut #pas d’efbet i~mmBdiat, car ce 
seigneur guérit de sa maladie et ne mourut que le 29 Juin 1279. 

Jean-de Chatillon nep t  du Roi de France, Philiqqx III, une 
très gran,de manque d,e conlfiance. II f u t  choisi iparmi les Prin’ce‘s 

de France, tué A la batailde de la Mansourah, en 1250. 

de Bohain en 1253. 

1268 JEAN DE C!HtATILL;ON. 
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et seigneurs (pour tuteur des penfants de France, sous Pierre 
de  France, frkre du Roi. (Ondonnance de décambre 1271). 

En 1277, Jean de Chatillon, constitua une rente de 1.000 livres 
sur les domaines de Bohain et de Sains, A Gui de Chatillon 
pour l’abandon de ce qui lui revenait de la succession die leurs 
aïeux. 

.Die leur mariage, Jean Ide Chatillon et Alix de Bretagne, ne 
laissèrent qu’une fille : Jeanne ,de Chatidlon. 

1279 : JiEANNE DE CHATIJhbON. 
Jeanne de Chatillon fu t  accordée en fdvrier 1263, à I’âge de 

9 ans et mariée ren 1272 à Pierre de France, Comte d’Alençon 
et de Perthe, fils puiné du roi Saint Louis. 

En 1282, il fit hoimmage de la châtieellenie de Bohain à l’Abbé 
de Vermand, e t  y reconnut dans l’ache qu’il passa, en avoir 
reçu une remise Ide 100 livres parisis. 

Il mourut en 1283, dans un voyage qu’il avait entrepris avec 
d’autres seigneurs pour seconder le Roi de Sicile. 

Jeanne de Chatillon, sa  veuve, passa ses jours en viduité et 
n’ayant pas d’hkritier, elle transporta sa  seigneurie de Bohain, 
ren 1289, à Hugues die Chatillon, son cousin, Pen échange d’une 
rente de 9.000 livres. 

Ellle  mourut le 29 Janvier 1291. 
1289: HUGUES III DE CHATILILON. 
Il &ait Comte de Blois et de Saint-Pol; Grand Bouteiller de  

Il avait éipou’sé en 1287, E a t r i x  ide Flandre. 
Il céda par accommoidement, passé 21 Boulogne, en 1292, la 

‘seigneuric de Bohain, à son frère Guy de Chatillon. 
1292 : GUY II DE CHATILLON. 
Il é,pousa en 1292, Narie de Bretagne. 
Il en eut plusieurs enfants, entre autres : Jean et Isabeau de 

Chaiillon. 
Guy de ChatilSIon, accus6 d’avoir tourné le dos à la journée 

de Courtrai, prit une glorieuse revanche A la bataille de Mons 
en Puelle (1304). On lui attrilbua le principal honneur de cette 
victoire et surtout d’avoir sauvé les jours du Roi, jeté bas de 
son cheval, au milieu de la mêlke. 

France. 

Guy de Chatillon jouissait du droit de battre monnaie. 
En 1315, une conce’ssion de terrain fu t  faite aux religieux 

Guy de Chatidlon mourut en 1319. 
1319 : JEAN DE CHATIoLbON. 
Il pr&ta holmmagc à l’Abbé dre Vemand, comme seigneur de 

de Vermand sur la foret de Bohain (le 21 Aoat). 

Bohain, en 1339. 
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Mari,& à J'eanne d.e Fienmes, issue de's ancilens comtes de 

Boulognte, il mourut en 1341. 
.Sa veuve donna, .au nom .de !son fi.ls, G,uy III de Ghatillon, 

le dénombrement d.e la châtell.enie de Bohain let ses dépendances, 
entre lies mains de Pierre de Pui'sieux, Avocat à St-Quentin, 
porteur de procur.atio,n .pour l'LMé ,d,e V.ermantd, en 1343. 

Elile s e  remaria en 1344 avec J,ean de Landas. 

Guy de OhatiNon, appelé lpar Froissart, be jeune C0tnt.e de 
Saint-IPol, accomtpagna Robert d e  Fiennes, ConnétaMe de 
Fr,a,nce, dans 1,es guerres .qui eurent 1i.w durant la captivité 
au Roi Jean, en Angleterre, puks il alla avec 1e.s p l t ~  grands 
seigneurs (du royaulme, se constituer Ipri'sonnier pour procurer 
.l.a liberté du Ro'i de Frmce. 

Il mourut en otage, en 1360, n'ayant pzis eu d'enfants dte 
Jeanne de L;v.xembour,g-Ligny, sa k". 

1343 (GUY IkI DE CHAToIlLhO!N. 

136Q : MATH.IiLIDE DE CHAThLLON. 
JVlathi1,de ou Mahaut de ChatiMon devint 8D:ame de B,ohain, 

ENe épousa en 1350, G,uy de Luxembourg, cré.6 Comte de 

II fut  tué à la  %bb.ataii1le de Baskiller le 22 Août 1371. 
Mathilde resta veuve et mène ,de 4 enfants mineurs, entre 

Elle mourut en 1378. 
1371 : WAUEIRANID DE LIUXE!MIBO~URG. 
Waljerand de Luxemlboung, 'se.igneur de Bohain, châtelain de 

Lille, pr&a holmmage.en 1381 A l'Abbayte 'de V,emanld. 
111 donnait quittance, 1.e 9 Jui1,let 1382, en p&enoe de son 

Lonseill, en son castel de Bohain. 
En 1383, à la tête de s'es troupes, il va imposer pour Bv6que 
Metz, son cadet Pierr,e, â<g6 de 15 ans. 
Il fu t  ,mari(& 2 fo'is : 1) à Ma'haut .de REUX, dont il eut une 

fillfe : Jehanne de Luxembourg ; 2) à Bonne dte Bar, le 17 Mai 
1393, dont il n'eut pas d'enfants. 

111 f u t  . n o n "  Gouverneur et ]Lieutenant 'du Roi en la ville 
de Glenn&, par lettre du 30 DBcembre 1396. 

Il fut  institué Grand Maître et Réformateur des Eaux et 
Forêts en  France, en 1402. 

81.1 avait en Juin 1398, pas& en revlule à Tournai, 300 hom.me's 
d'armes avec lmesquels il passa la Meuse le 25 Juin, avec les 
Li,6geois pour mettre le siège devant R,ummonde. 

#Le 6 Mai 1410, Walerand de Luxembo,ut.g, donne un,e quit- 
tanloe coimprenant le's noms et surnams des ch,evaliers, bannerets, 
hommes d'ar,mes qui ont colmibattu 'SOIUS ses ,ordres dans les 

colmmle xeur et ihéritière ,de Guy Idd. 

i jgny en 1367. 

autres Walerand de Luxembourg. 
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,guerres de ,FilandFe et certifie que ces capitaines ont servi le 
Roi suffismmtent. 

.I.l s'attacha au ,parti dmu D.nc de Bourgo ne, Jean sans Peur, 

le 29 Octobre 1410, d,u. Gouvernement de Paris en 1411, et 
enfin 1d.e l'office de Connétable Ide France, le 5 Mars ,de la 
m,&me année. 

.qui le fit pourvoir *à .la charge ide Granid i outeiller de France, 

Il mourut lte 10 Avril 1415 à Iwis en le Comté de Ligny. 

Sa mère, Jeanne d<e Luxembourg, fille et hériti,&re de Waleranid 
d.e Luxembourg, avait éipo.usé à Arras, à la mi-Avrll 1402, 
Antoine ,de B,ouriogne, Duc de Brabant, Colmte dte Nevers et 
de Rethel. 

D,e ce maria.gte, ils eurent 2 fils : J.ea,n, ,mort en 1425 et 
Pihilippe qui hérita dte 'ses rparents. 

II 'se maria en 1412 à Isabeau 'de Coacy. 
Il f i t  hommage à l'Abbé de Vermand l'e 24 J4u8in 1415. 
Il mourut sans !postérité 1.e 4 Août 1430. 
1430 : JEAN DE LUXEMBOUiRG. 
Après la mort de Philipipe de Bourgogne, celui-ci n'ayant pas 

de' IpostGrité, un parta.ge fut fait tentre Pierre et Jean d,e 
L,uxemboucg. 

Ce dernier reçut entrqe autre's, la )seigneurie de Bohain. 
Jean de Luxemboang &tait un ri,clhle et puissant seigneur. 
En Fhvrier 1423 il conquit les forts de Fran,queniez, Neufville 

En 1424 il assiège Wiege. 
En Août de la memle année il mit le sKge devant Landouzy- 

la-Ville, qui se rendit faute de vivres, en Octobre. 
En 1430, il &tait avec ses troupes au siège de Coimpihgne, 

dans l'alliance du Duc de .Boui-gognte et des Anglais.. 
.Ce f u t  là ,que, .dan's une sorti'e, Jeanne ,d'Arc f u t  faite pri- 

sonnière par le bâtard de Wandcumme, un ,des offkiers de Jean 
de :Luxembourg, à qui il la vendit. 

Jeanne d'Arc )fut ensuite aohe46e par les Anglais. 
En 1431, Jean !de Luxembourg présente le Idénombrement de 

sa terre de Boihain ià Jean V, Abbé .de Vermland. 
En 1432, un traité fut  passé dans le château 'de .Bolhain, 

tr.ait6 par 1,equel 1.e iDuC de Bar, seignleur Ide ,Guise, &lait  cette 
ville et ses territoires à Jean .de 'LuxambouIig, \pour lui et ses 
hoirs, .à Ipel;pétuité, le,qu,el skn &tait empare !par les armes. 

En 1433, le JDUC ide Bourgogne, iPahilipipe 111'1, et la  duchesse 
'sa femme, rendirent visite à Jean de Luxmbouag (en son château 
de Bohain. Ce fut l'occasion de fêt,es magni.fi.ques (40 (dames et 
suite noimbreme). 

1415 : PKIILII/P/PE DE BOURGOGNE. 

en Doranls et Hanaple's. 
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Jean ide Lux,ambou.rg hzbitait souvent iBo,hain. Une longue 
lettre ;qu'il adressa en 1435 aux Chevaliers .de .la Toison 'd'Or, 
dont il faisait partie, s e  termine ainsi : <( Etxript en mon chastel 
de Bohain, l'c! .jour !de la Ghanldeleur >. 

Jean 'de Luxembourg lm.ourut en 1440 et fut  .enberré en I'kglise 
Notre-Dam'e de ,Cambrai. 

ARMOIRIES: Un ecu soutenu pa r  2 vautours. El.les sont 
d'argent au lion de gueules, à la Iqueuie 'fourchue .et .pas.+e en 
sautoir, anme., lampassé, couronné et brisé en l'epaule d'un 
Iambe1 de 3 pièces. 

1441 : LOmYS DE LNXEIMBOURG. 
,Louis ide Luxembourg !que nous noimmerons le ConnCtable 

de Saint-IP'ol, nalquit en 1418. 1.1 'était d'aîné 'des fils de Pierre 
de Luxembowg et Ide Mafgu'erite Idte Baux. 

Il se lmaria a.u Cihâteau :de Bo'hain le 16 Juilkt 1435 avec 
Jeanne de Bar, qui Imourut en 1462. 

Tout jeme, il se trouva 'engagé ,dans le iparti Anglo-Bourgui- 
gnon, !mais il :dut ,promptement se soumettre, C.harles VI1 ayant 
fait ravager 'ses terres. Il ,marcha, soit avec le Dauphin revolté 
qui td,evait être Louis X:I, soit avec :le Roi, contre les Anglais, 
en Flandre et en Normandie. 

Il se conduis:it vaillamment et brillamment au siège (de Pon- 
toise (1441), à celui de Dieppe (1443), ,à la prise de Caen (1450) 
et à la bataille de Nontil.héry en 1465. 

Almsbitieux et .habil,e, il voulait a.ugmenter ses seigneuries qui, 
situBes entpe la IPicar.dite et la Flanldre, avaient A redouter les 
entreprises du $Roi ide Fran:ce et du IDuc ide \Bourgo,gne. 

Entre les 2 puissan.ces rivales, l 'me suzeraine, l'autw vassale, 
qu'il semit tour à tour, sa conduite ne cessa Id'être tortueuse 
et rperfide. Sa tête Idtevint l'enjeu 1d.e la ,lutte tantôt o,uverte, 
tantôt souterraine, entre le &Roi et I'e Dac. 

Ainsi, tandis qu'il pmmettait .A Louis XI d'être pour lu i  
envers et contre tous, il écrivait au mêmle imomfent au Duc .de 
B0urgogn.e qu'il trouverait bben moyen Ide saisir 1,e Roi et d,e 
l'envoyer finir ses jours 1quel.que ,part. 

Bien ,que compromis par ses actives ,m.enées ,dans la << Ligue 
du Bien Public >> et par sa présence à la bataille de M0,ntlhh-y 
idans les rangs des .Bourguignons, Louis XI, qui espérait s e  
I'at.ta,cher, lui ,donna la 'charge de Co;nnétable 'de France, aux 
gages idte 24.000 1,ivres ipar an, ipar 1ettr.e ,d.u 5 Octobre 1465, 
et il e n  prêta serment le 12 'du mêlmbe m'ois. 

Jeanne $de Bar étant morte en 1462, le !Roi lui (donna, en outre, 
la main Ide )Marie %d*e Savoie, sceur de ,la Reine de France, en 
1466. 

Enfin il 'l'honora #encore du collier de 'son ordre de Saint- 
Michel, lors ide son institution, le 1"' Avril 1469. 
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Il avait kté fait gousvernetu d'une partie .de 1'Ile-de-France 

et de la Picandie. 
Toutefois ,il persévéra dans ses Intrigu'es et f.inale1nent sa  

pertre fu t  r&sol.ue en 1474 aux wnférences de Bouvines 'entre 
le Roi et le Duc. 

Cela fut iconfinmé I'e 13 Septembre 1475 rpar la Trêv,e d'es 
Marchantds, sign6,e $A Vervins. 

.La .cession ides !places :de St-.Q.uentin, Bohain e t  Beaurevoir 
au Duc était compensée par la remise Ide la personne ,de L,oui's 
de Luxembourg au Roi. Louis de Luxembourg qui sWait rhfugié 
d m s  les B a t s  ,du Duc .fut aimené ,à Rkronne et  livré aux ho:mfmes 
d-u Roi, lequel .le f i t  d6,capiter en Place de Gr6ve à Paris le 
14 Décembre 1475, à I'âge de 57 ans. 

ARMOIRIES : Burebé d'argent et Id'az.ur id*e 10 pièces, au lion 
couronné d'or, ,à la !queue nouée, tbrochant sur .le but .  

Son Ctetlldard était miipartie d e  soie gri'se et rouge rA une 
licorne d'aogent, ià toutre la corne et le bout (des .pieds d'or. 

'i 

1475 : GHARtbES LE TfiMÉRAbR*E, D,UC DE B'OURGOGNE. 
.Après la mort ide Louis de Luxelmbo,urg, Bohain revint au 

D,uc !de Bourgogne. .Ce seigneur en jouit ,j.usqu'au imolment Ide 
sa mort, en 1477. 
1477 : PIEIRiRE DE IROHAN. 
La ,mort du DLK dte Boungogne donne au Roi l'es moyens d,e 

La terre d e  Bohain f u t  ,donnée tà )Pierre #de !Rohan, [duc d>e 
recouvrer les places dont il regrettait la cession. 

Nemours, Maréchal de France. 
1488 MARIE DE LUXEM<BOUIRG. 
Narie et Franqoi'se de  \Luxembourg, filles et .héritières de 

Pierre de Luxmbo,urg (fils Ide Louis d,e Luxanbourg) rentrèrent 
en -possession de leurs b.ien's, mais su,cces'sivelment, apr& de 
longs efforts. La ,déclaration ne fut homolo'guke qu'e le 10 
Fkvrier 1488. 

ZMarie de Luxambourg eut dans sa part le château et la 
t,erre .de Bohain. ,Elle épousa Jacques Ide Savoi'e qui .mourut le 
30 Janvier 1486. 

Mqrie se remaria le 8 Septembre 1487 avec François de 
Bourbon. Cfe 'd'ernier prêta ho"nage de .la terre de  Bohain ,à 
l'Abbé de Vermaad le 15 iS,aptc"re 1491. 

\Marie !de Luxembouog gdtevenue veuve pour la Ideuxihe fois 
en 1495, jouit dte la chiltellenime Ide .Bohain jusqu'en 1539. 
1539 : ANTOlINE DE BOUIRBON. 
Antoine de ,Bourbon recueillit, le 17 ,O,ctoibre 1539, la seignreu- 

rerie de Bohain comme ;héritier ,d,e IGharles de Bourbon, son 
père, hériti.er .lui+mSme Ide Marie -de L,ux,ombour,g, sa !mère. 

Il porta le titre Ide (Duc Ide Vendosme, ip.uis celui ,de Roi de 
Navarre en 1555. 
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Il avait &piPousé. en 1548, Jeanne !dd"Allbret, héritibe .du royaume 

.Courageux, ,mais faible .et irréso'lu, ce iprinsce .flotta entre 1.es 

Il Imoucut le 17 Novembre 1562. 

Elle avait embrasse .le calvinisme en 1556 et publia un é'dit 
en faveur ,de l'métablissement .de la religion ré.formbfe tdxns 'ses 
états. 

El,lle mourut en 1572, le 10 Juin. 

Il hCrita :de sa  mère. entre autres, la châtellenie de Bohain. 
,En 1589, ,il rkunii Bohain h la couronne id,e France. 
B.ohain 'suivit le sort des autres seigneureries et ses servi- 

tudes, surto.ut ,celle du relief, totalelment ét;teint,es. 
Le IR,oi rte t.el,evant de personne, I'Ab,bé de Venmand ne put 

ni ne 1u.i ;demaneda rien. 
Pressé. ,par Ides beso.ins id'argeqt, Henri IV mit 1.e 12 Juillet 

1594, s.a châtellenie :Bohain ,en [gage, .avec facultb de rachat 
pour 137.500 livres en acompte sur 500.000, à Jean-A1,exandre 
de Montluc, seigneur de Balagny, Mar6,chal de France. 

de Navarre, de laquelle il .eut Henri IV. 

deux reli,gionts et les $deux partis [qui :divisaient la France. 

1562 : JEAINNIE D',AIIJBIR~ET. 

1572: HE~NIRI DE BOURBO'N. 

1594 : JE,AN DE MOINTLUIC. 
Son 6pou9e etait IR,enée :d 'hboise .  
11 eut 4 enfants : Damien, Mari,e, Marguerite et Jeanne de 

Montluc. 
Le markihai .de >BB.alagny rendit foi 'et homnmge avec 'dénom- 

brement A l'Abbé de Vermand, par acte du 11 Octobre 1603. 
1631 CHAIRLES DE IRAIMIBURES. 
Damien Ide M,ontlac, fils (de Jean ,de Montluc, étant décérdé, 

ia seigneurerie Ide :Bolhain revint Marie d e  Montlulc, épouse 
.de jChar1,es ,d*e Rambures. Celui-ci rendit f.o:i met homlmage d 
l'Abbé. .de Vermanld et paya le relief q.ui fu t  estime 18 4.800 livres. 

Clharles Ide Ramibures était caipitaine idte 50 ,homlmes Id'arm.es 
et Grand :Maître des Eaux .et Forêts de rPi.car?die. 
1637 JE1ANN.E DE 'MONTLUC. 
Jean .de Ramlbures, fil's de [Gharles d*e Rambures, étant 

,décPde 'en ,1637, la terre .de Bolhain passe pour peu id'e temps 
E Jeanne dte ,M,ontluc. 
1638 : M1AGDELAINE DE LAVAIL. 
Elle h6rkta la seigneurerie .de Bohain Ide sa tante Jeanne 

de Montluc. Elle ,était l'épouse de Bertrand de IMonchy. 
E.lle fit foi et .ho,m"ge d,e sa terre à 1'AbbC de Vermand le 

16 Janvier 1638 .et en rfournit le d,énombt.emen.t le 19 Février 1647. 
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En 1654, .Magdelaine de Laval, conjointement avec w n  sec0n.d 

mari, René de Mailly, vend la seigneureri.e Ide Bohain .à Louis 
de !Mailly pour la somme !de 130.000 livres. 

1654 : L'0uJ.s DE iM,A'IlubY. 
Son &pouse était Anne-Jeanne ide JMonchy. 
Le 21 'Octobre 1654,. la terre ide B'ohah est saisie fkodakment. 
Le 18 Juin 1655, le [Prince Ide Condé se borne 18 prendre le 

,château. 
.La saisie féodale fut  renouv,el&e en 1662 ,et L,ouis .de Mailly 

f i t  appel, $m.ais il f u t  .debouté par  le S,ieur ,de 'Larnoigno,n, Avocat 
G,énéral a,u P.arl,ement, qui a dkclaré que la dite terre de Bolhain 
&ait réunie au .damaine d e  la $Couronne. 

1662 : L,OUZS XIIV. 
Louils XIV vendit la terre Ide Bo,hain et .l'ali'éna Idcéfinitivment 

au Marquis 'de Nesle en 1702 pour la s o u "  :de 131.800 livres. 
Cette ventle se fit le 22 Avril et le 10 'Octoibre 1702. 

Louis ,de Mailly était chevalier, Marquis de "esle et de Mailly, 
Prince d'Orantge, Comte de Bohain, 'c~pitaineclieut~~nant sdtes 
gendarmer. écossais de  S.a Majesté, co"iman!dant .la g-endamerie 
de Ft-mce 

17Q2 : LO,UIS DE MAILLY, ~MARQ~UItS DE NBSLE. 

Il etait le petit-fils de :Louis Ide IMailly. 
Sa femme &tait &lise-Alexandrine ,de Mazarin. 
1747 : ILOiU6S-JOSlBPH-AU~GU'STLE DE MlA,ILLiY. 
Il était Ee fils du !précédent. 
.Il se maria en 1768 avec Lo,uise !d'Y, fille du Seigneur de 

Seboncourt. Louis .de IM'ailly ayant émigré en 1793, le château 
f u t  vendu comme [bien naticmal un n o I n "  !Delassus. 

ARCHIES 

(HAIRCIEIUM - HARCIHEIIUIM - HAROHIE) 
Archies etait en  1160 un petit mona'stère, situé sur une 

bminence tà peu de distance ,de Bshain, !daas la direction de 
Maretz. 

Il s'y trouvait aussi une ferme. 
Toutefois, son amiplacement, les armes qu'on y a trouvées, 

les traces Ide remparts et de fossés, fiendraient là faire croire 
que cette position aurait 6t6 aussi tmilitaire. 

Les gens du pays ont toujours attribuh la construction 
primitive td'Archies aux Templiers. 
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Ce monastère apparttenait ;à l’lAbbaye ‘de Vicoi.gne ,près de 
Valenciennes, qui y établit une !prhÔté conventuelle. 

Des contestat,ions s’&tant élevées .entre cette Ma.ison reli- 
gieuse et le [Comte rdee Hainaut ,en -1177, ce !dernier, pour se 
venger, ravag,ea la terre d’Archies .et causa aux Moines, un. 
dommage estilm,é 1 .O00 (livres, som’me alors considérable ; mais 
la ,protedion .du Colmte de Vermandois répara bientôt ces. dom- 
mages. 

Il est Iquestion ,d’Arohies Idans le cartulaire de l’Abbaye du 
Mont Saint-Martin, en 1180, sous le notm de Nenus de Harchies. 

En 1197, IGérand ide 6t-Aulbert, seigneur .d,e ;Bohain, voyant 
cet ,établissement :d’un *mauvais mil, suscita aux moines toutes 
sortes de tracasseries, mais l’.un des fr6res résolut .d’y mettre 
un Qetme. 

Dans ce but, il arma 14 convers Iqu’il avait avec lui et fit 
à leur tête .Ive tour- d,es domaines de sa maison, -bien résoh A 
repousser la force par la force. 

!Le sebgneur, .furieux de voir ide ipauvres moines ,essayer .de 
lui résister, fondit sur eux la lance au ipolng là la têfe de gens 
armés ; mais au )moment où .les deux troiu,pes allaient en venir 
aux mains, le moine se .mit à haranguer lJmenne” et parvint à 
le persuader ,de se retirer ; l’aff,air,e s’arrangea ,ensuite pacifi- 
quement. 

.En effet, en 1199, Gérard de St-Aulbert, reconnut n’avoir 
aucun ,droit sur Aaehi.es. 

En Octobre 1292, Hugues II ,de Ghâtillon s’entendit avec le 
Clergé pour rkgler les difféqends surv6nuts d l’occasion de 
l’exploitatioa de la ferme ,d’Archies, domaine de I’Abb,aye de 
Vicoigne : 

<( Lilberté ide l’encehte d e  la Qenme, sous la \protection des 
lois canoniques. Hugues n’a ipas le [droit ,d’y pénétrer et d’y 
exercer la ju‘stfce réservée uni’qu,ement aux m,oin.es. Il pourra 
s’.emparer des amalfaikurs hors de oette ferme et en faire 
justice, selon les coutumes de la Châtellenie :de Bohain ; prendre 
I,es bestiaux e n  flagrant délit ; ‘intervenir si 1.e ipersonnel ide la  
ferme est insuffisant ,Four empêcher l,es <( varlets >> dve verser 
le sang, de se (quereller ‘et Id’être 1.a cause ,de vilain faif ou de 
dommage. 

Le .dtevoir ,d,u Comte, comme unilque protecteur, est de garder 
et dqe ‘d’éfendre 1.es biens ,et l’es iperson’nes %de .la ferme. 

L’A,bbaye aura cependant 4 gardes bien anmés, assermentés 
devant le ,Châtelain .de Bahain, {pour surveiller convenablement, 
en son nom, les biens !de la fersme. 

ILe châtelain et le prbvôt .durent j.urer de #protkger tes lmoines 
et leur dounesticite avec l’assentiim+ent monacal, en vue du 
maintien de .l’ordre. 

{Dans 1.e cas où le bétail de la ferme serait troavé en d6l.it 
sur les terres du Comte de IBlois, et le dommage constaté, 
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1’ind.emnité serait .ainsi fixée : vache ou veau, 6 ideniers, s’il 
y en a au !inoins 10, 5 sous iparisis pour 1.e fouch ; lpar cheval 
ou poutrain (po:ulain), 4 !denilers ; pour .fouoh de bêtes bovines 
ou porcines, 2 sous ,parisis. S’il y en a !moins d e  6, 2 Idenier’s 
par  tête. 

Ee même tarif était impose A Hugues. 
!Les ho:mines du Comte ‘de Bohain 0.u de la !ferme, auteurs 

de .do.mmages, seront passibles ,d’,une amende de 2 sous arisi’s. 
Les aimendes seront partagées 6ga~lament entre l’Ab,b&e et 

iLes habitanfis de Bohain auront la franchise d.e tmouture ide 
leurs grains à Archies. 

1.1 ne sera apporté ,aucune entrave .A l’exlploitation. du bois 
‘dbpendant ,de cette ferme )>. 

En 1294, .Nicolas, 6“ .AbbC ide Vicoig,nle ayant abdiqué ‘sa 
di.gnité, se retira .à Archies avec une pension de 200 livres. 

Une ordonnan’ce en Août 1305 ldonne ob1i;gatio.n pour les gens 
de Bohain de moudre au mo.ulin du seigneur de Bohain et non 
pl,us là ce1u.i .de l’Abbé d’Amhies. 

!Cet acte proluve !qu’il y avait un !moulin .à Archies. En réalité 
,un petit ha1m.eau s’&ait formC autour du  monastère. 

Vers le ,milieu ,du X I V  siècle, Vicoigne vendit ou léchangea 
la terre, la .grange et tous les !biens d’Arohies au grofit d,es 
Prbmontrés .d.e Venmand, qui l’mt toujours ipossédée depuis 
sous >le titre de prévôté. 

Hugues. 

*En 1539 on krivait  Archy-1e’sBohain. 
En 1576 on &rivait Ar’ohie. 
En 1702, Clauxle Ma.ure ]d’Aubigné, Gvêque .de Noyon, la 

En 1711, on Bcrivait Harchy .et en 1718, Archie. 
En 1767 la prévôté de St-Blaise ,d’Archies *est kvaluée à 

En 17,89, la fefime tom,bait ‘en ruines et fut ,détruite fqueliques 

Elle a été vendue comme Bien .National. 
!Elle ipos’sédait une chapelle, dans lalquelle le prieur de 

Brancourt allait :dirle la messe le dimanch,e << ,quand le mauvais 
temps n’y (mettait pas olbstacle )). 

Aux élections aux États Généraux de 1789 dans le bailliage 
Ide St-Quentin le 6 Mars:  Dumont, ,prieur ,d’Archies, était 
représenté par Pennier, rprieur .de Vermand, suivant procuration 
du 4 Mars. 

Une ,deuxième chapelle, la Chapelle Saint-Blaise, se trouvait, 
d’aprPs la tradition, sur la route de tPrCmont, ‘en face du four 

chaux, à côté de la place .du tillveul <d’Archies. 
,C’était un but ,de pèlerinage avant 1789. :On s’y rendait pro- 

cessionnellement Ive jour ldpe la Saint43lais-e. 

reunit à la Gure de Bo.hain [pour le spirituel seulement. 

600 livres chafiges faite’s. 

années plus tard. 



- 120 - 
ETAT-CIVIL 

4 Novembre 1673 : ?DécBs .d,e rlaurent ICuvilli.er c p i  était 
garde des bois au terroir d’Arahi.es lpour le compte de 1’AbbC 
de Vermand. 

12 Juillet 1707 : Baipteme de Louise-Elisabeth-Charlott.e, fille 
ide Jean Bénard, fenmier d,e Heïchies et ‘d‘iElis8abeth Moreau. 

Parrain : Jecques Co,ttin, remplagant Louis de Hourlier, 
procurenr de l’Abbaye de V,erma’iid. 

Marraine : Charlotte Bendi,er, fille ,de INfcolas Bendier, ancien 
miayeur .de la Ville de 1St-Q.wentin. 

1 1 Dketmbre 1782 : iBapt6me d,e Marie- Joseph-Alexandrine, 
fille d’Alexandre René Bénard, fermier d’Archy et d’Anne- 
Marguerite Fouquier. 

PROC&S-VERBAUX DU CONSEIL GENERAL 
DE LA ,COMMUNE DE BOHAIN 

iLe 2.1 Pluviase 3” année ,de la Répub’lique un ‘déonmmé 
BCnard d’Archy a ét.6 com>mandé par  la Municbpalité de Bohain 
pour un convoi .de StAQuentin au Catel-et. 

SOUIRCHS 
Dodeman, Conférences sur la ViEe de Bohain. 
IPett-wux, Notice sur la Ville de BoWin. 
Mellwille, Dicfiolnlnaira Historiqq du Département de l’Aisne. 
Piette, Statistiques du Clrnfon de Bo,hain. 
Colliette, Histoire da Vermandois. 
Ouvrages ‘qui s e  trouvent à l a  ‘Bibliothèque Nuni.cipale de 

Saint-Quentin. 

Février. - Cotmimuniwtion de M. COILLART : 
FBLIX DAVIN (1807-1836) 

!Poète, romancier et j,ournali.st,e .de talent saint-quenfinois 
de I’épo:qule romantique, promis tà la notoriété, ihélas ‘disparu 
à 29 an’s. 

:Louis Fdix .D.avin est né d,e iparents commerçants le 24 avril 
1807. *Brillant élève du .Co,llCge des Bons Enfants là Saint- 
Quentin, il spren.d goût à la littkature et montre peu d’inclina- 
tion pour le métter de commis en tissus ,qu’on ,exi.ge de lui ; 
d8s l’âge :de 15 ans, il p.roiduit .de petites poésies ,d’inspiration 
‘b,iblique, des Clégies chantant un bel amour bientôt ,déçu. L’oc- 
casion d’un conco,urs de poésie ouvert .par la Socié6C Académi.que 
e n  1828 le fait s’essayer .A 1’6papCe : Unel Vidbn, long p o h e  
en six chants, .célé8brant la ;défepse de sa ville natale en 1557, 
le fait couronner ; ce n’est pourtant p a s  une pleine réussite ; 
malgr6 de belles envolées, le poème imanqu,e ,de !plan et de 
rythme. Il renonce au #genre. En collaboration avec so’n ami 
H.enri Martin il ecrit ]un petit roman Wolfthurm et revient à 


